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Thème: Entretenir de bonnes  relations avec les membres de notre famille et dans la société,  
dans une atmosphère d’amour et de respect,  en suivant l’exemple du  Christ.

Texte : Matthieu 5:48

Notes pour la présentation: Tout au long du schéma suivant, les chiffres entre parenthèses 
(1), (2), (3) indiquent les points  de la section appelée  Illustrations du Sermon, qui pourrait 
être utilisée comme illustration. L’utilisation de vos  illustrations personnelles rehaussera  la 
présentation.

Le texte sur lequel nous allons nous pencher  nous est  familier. Derrière le simple message 
qu’il contient, se cache un sens si profond, qu’il défie même les  plus grands esprits. Quel est 
le sens du terme « être parfait comme Dieu et Jésus? »   La plupart des chrétiens pensent 
peut-être que  ce texte  signifie  «  être sans péché ».   Nous  avons probablement dû entendre 
des prédicateurs expliquer que lorsqu’on  atteint la perfection, cela sous-entend qu’on est 
sans péché.   C’est assurément l’une des dimensions la plus importante de la perfection. Peut-
il en exister d’autres?

Ce commandement (ou est-ce une invitation?) de Jésus,  se trouve dans  le récit biblique du 
Sermon sur la montagne.  Avant de prononcer ces paroles, Jésus avait parlé de la  droiture 
(Matt. 5:17-20) ; de la façon véritable d’observer  les commandements, (Mat.5: 21-30) ;  des 
pensées impures et  d’aimer nos ennemis au lieu de nous  venger de ceux qui nous  font du 
tort. C’est en rapport avec ces idées que Jésus  appelle  Ses disciples  à être  parfaits comme 
Leur Père Céleste est parfait. 

Bien plus que vivre sans péché

Nous pouvons conclure en disant que la perfection,  c’est bien plus que le fait de vivre sans 
péché.  Cela comprend  aussi  de la noblesse dans  nos attitudes et dans nos actes.  Deux 
personnes peuvent jouer le même  morceau de musique sur un piano.   L’un  d’eux,  qui est 
débutant,  peut  jouer avec attention toutes les notes correctement, néanmoins nous ne 
pourrions pas dire que la musique est parfaite. Par contre, l’autre, un  artiste doué,  jouera les 



mêmes notes, en  apportant  une nouvelle dimension à l’interprétation;   alors nous  
réagissons avec  beaucoup plus  d’enthousiasme  car  la musique est parfaite.

Agir correctement d’une façon la plus merveilleuse  

De même  dans les activités de tous les jours, la perfection implique  beaucoup plus qu’éviter 
de commettre des erreurs. Cela peut signifier agir correctement et d’une manière 
merveilleuse. Par exemple, c’est  louable de voir les parents imposer  de la discipline à leurs 
enfants.  Mais certains utilisent de mauvaises méthodes  et d’autres  de bonnes. Les personnes 
mariées  devraient se parler. Mais il y a des façons  inappropriées de parler à son conjoint, 
comme  il en existe de bonnes (1).  Lorsque Jésus nous invite à être parfaits,  je crois qu’Il 
nous appelle à faire beaucoup plus  que de ne pas pécher. Il est plutôt en train de nous 
demander  de démontrer l’art de la perfection  dans tout ce que nous faisons.

Ellen White nous rappelle  que «  L’Idéal de Dieu pour Ses enfants est d’un  niveau si élevé  
qu’il surpasse même la pensée humaine.  Ressembler à Dieu et être saint,  c’est le but que 
nous devons  atteindre. » Education, p.18.    Supposons  qu’un de vos amis ait un frère  
jumeau  que vous n’avez jamais rencontré.  Vous  essayez de  vous imaginer à quoi 
ressemble ce jumeau.    Puis votre ami vous dit: “Et bien! Il me ressemble. »     Cette 
illustration nous aide à comprendre  ce que signifie ressembler à Dieu ou à Christ.  Pouvez-
vous  vous imaginer Jésus, vous décrivant  aux anges en  disant: «  Oh!  Cette personne  me 
ressemble tellement!»   Quel magnifique hommage ce serait!

Je crois que c’est  le privilège du  chrétien  de ressembler de plus en plus à Christ.   Pour 
notre méditation d’aujourd’hui, nous  allons  mettre l’accent  sur le reflet du Christ dans  nos 
relations avec les autres, c’est-à-dire, dans notre façon  de juger et de traiter les membres de 
notre famille et  la société en  général.   La difficulté à inculquer des enseignements  chrétiens  
à  la famille, c’est comment  réussir à travailler avec autrui, en établissant  de bonnes 
relations, dans  une ambiance d’amour et de respect.  C’est si  facile pour deux personnes 
d’avoir des divergences de vue  sur un incident ou une opinion. Ce qui a suscité la 
mésentente n’est pas aussi important que le désaccord lui-même.  Les paroles et les actes sont 
souvent mal  interprétés.   Les sentiments sont mitigés et la tension monte.  La méfiance fait 
voir les choses différemment  et les obstacles se dressent et brisent  les relations.

Dans notre désir de corriger, d’aviser, d’encourager, de conseiller, de soutenir, et parfois de 
comparer, nous devrions ne pas perdre de vue  le but recherché,  c’est-à-dire,  ressembler au  
Christ. Que pouvons-nous apprendre de notre Seigneur  et de Sa  façon d’agir envers nous?  
Peut-être  que les  points suivants  pourraient nous guider :

Il est toujours  rempli de bienveillance à notre égard.



Il ne nous traite pas comme nous le méritons.

Il fait toujours le premier pas vers nous.

Il nous pardonne toujours.

Il connait nos faiblesses et nos forces.

Il s’est engagé à nous  aimer pour toujours.

Les traits de caractère de Jésus

Considérons brièvement  chaque trait merveilleux du caractère de Jésus.

Sa constante bienveillance à notre égard.  Dieu tient ses enfants  en haute estime.  Il nous 
aime d’un amour constant qui ne se lasse jamais. La Parole de Dieu utilise des illustrations 
captivantes pour décrire Son engagement envers nous : « Comme un père a compassion de 
ses enfants … » (Ps.103 :13) ; « comme une poule rassemble ses poussins sous ses 
ailes …» (Mat.23 :37 ; »…  «Il l'a entouré, il en a pris soin, Il l'a gardé comme la prunelle de 
son œil »  ( Deut .32 :10) ;  « Ce n'est pas vous qui m'avez choisi; mais moi, je vous ai 
choisis… » (Jean 15 :16).  

Chaque personne a une grande valeur  aux yeux de Dieu, peu importent les talents qu’elle 
possède ou non.  Notre évaluation de la valeur humaine, c’est-à-dire, la beauté, l’intelligence 
et la richesse ne sont pas les critères dont Dieu se sert pour déterminer notre valeur à ses 
yeux. Il nous aime sans tenir compte de ce que nous sommes en termes humains (2).

Dieu  nous aime non parce que nous le méritons, mais  parce que nous avons du prix à ses 
yeux.

Quand nous exprimons notre  amour pour quelqu’un, c’est si souvent  rattaché à des 
conditions. Nous disons : « Je t’aime, » mais cela sous-entend «  je t’aime à condition que tu 
sois toujours  gentil, » ou  «  je t’aime quand tu me traites  bien, » ou encore  « je t’aime 
parce que tu obtiens  de bonnes notes à l’école. »     Mais Dieu nous aime 
inconditionnellement.   Il dit: « Je t’aime » et Son amour  ne dépend pas de nos actes ni  des 
paroles que nous faisons monter vers Lui (cf.  Romain 8 : 35-38). 

Il ne nous traite pas selon nos mérites. La plupart des chrétiens ont une opinion arrêtée en 
ce qu’il s’agit de la justice absolue de Dieu.  Et la justice implique  que tôt ou tard,  le mal est 



puni et le bien, récompensé.  Dans ce monde troublé, c’est parfois rassurant de savoir que le 
comportement de tout  être  humain est pesé dans une balance infaillible et examiné  selon 
nos mérites ou selon nos fautes.  Mais cela est-il une véritable représentation de Dieu?

« Il ne nous traite pas selon nos péchés, Il ne nous punit pas selon nos iniquités… Autant 
l'orient est éloigné de l'occident, autant il éloigne de nous nos transgressions… Car Il sait de 
quoi nous sommes formés, Il se souvient que nous sommes poussière. ..» (Psaume 103 : 8-14).

Cela pourrait paraître injuste de  penser que Dieu est  celui qui juge la conduite de l’homme 
d’une manière  froide, impartiale et impitoyable.  On aurait tendance à dire que Dieu se 
trompe constamment dans sa miséricorde.  Nous aurions tous cessé d’exister  s’Il exerçait Sa 
justice.  De par sa façon de traiter  nos faiblesses, Dieu n’essaie pas de prendre sa revanche 
sur  nous. 

Quand on veut imposer la discipline et des principes au sein de notre foyer, il serait bien de 
nous rappeler non seulement de la  Règle d’Or,  mais aussi de la façon dont Dieu prend soin 
de ses brebis égarées. Quelqu’un a fait le constat qu’un enfant peut endurer  toute  discipline 
qui lui est imposée aussi longtemps qu’il se sent aimé. Rappelons-nous que Sa discipline a 
pour but de nous faire croître  et non de nous anéantir.

Il  prend  l’initiative de rétablir l’harmonie. En tant qu’être humain, c’est une tendance 
naturelle que de garder une distance entre nous et ceux qui nous ont blessés. Nous attendons 
que  l’autre fasse  le premier  pas  pour enlever la barrière.   Mais Dieu agit autrement. 
“Lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous. » (Romains 5 :8).

Le plan du salut n’est pas une réaction de Dieu  devant la l’impuissance de l’homme.  Ce 
n’est pas l’intervention d’un Dieu réticent qui  répond finalement à la supplication  de 
l’humanité condamnée.  L’histoire du salut ne concerne pas une personne perdue 
recherchant Dieu, mais il s’agit de Dieu, allant à la recherche des perdus.  Quelqu’un a décrit 
les Saintes Ecritures  en ces termes:  l’Ancien Testament nous donne le récit de l’humanité 
recherchant Dieu, le Nouveau Testament  nous parle de Dieu allant à la recherche de 
l’humanité. Les paraboles relatées dans  Luc 15 (la drachme  perdue, la brebis perdue, et le 
fils prodigue)  sont des illustrations puissantes où  Dieu fait tout ce qui est en son pouvoir 
pour restaurer l’harmonie.

Au fait, ceci est l’argument de base que nous devons utiliser  lorsque  nous témoignons et 
que nous  évangélisons. Certains  pensent que nous devrions être des témoins plus passifs. 
Nous devons nous rappeler  que Dieu a pris l’initiative d’aller jusqu’à apporter la  délivrance 
à un monde perdu.  Aujourd’hui,  Ses ambassadeurs doivent se considérer comme étant Ses 



partenaires dans  le plan divin. 

Si nous voulons ressembler  à  Christ, nous devons aussi prendre l’initiative: lorsque  des 
relations sont brisées, nous devons faire le premier pas afin de les réparer.  Devant la 
souffrance, faisons partie de l’équipe de secours.   « Voici le jeûne auquel je prends plaisir: 
détache les chaînes de la méchanceté, dénoue les liens de la servitude, renvoie libres les 
opprimés  et que l'on rompe toute espèce de joug; partage ton pain avec celui qui a faim et 
fais entrer dans ta maison les malheureux sans asile; si tu vois un homme nu, couvre-le et  ne 
te détourne pas de ton semblable. »  (Esaïe 58 : 6,7).

IL est prêt à nous pardonner. Ce  n’est pas nécessaire pour un pécheur de supplier Dieu de 
lui pardonner.  C’est Son désir  de nous pardonner. « Si nous confessons nos péchés, il est 
fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité. » (1 Jean 1 :9).  
Le pardon est  une perle dans  la nature humaine, de même que c’est l’un des plus beaux 
attributs de Dieu.   Le pardon nous permet de réécrire l’histoire.   Le pardon de Dieu est si 
complet qu’Il nous considère comme n’ayant jamais péché.

Le pardon  a-t-il moins d’importance du fait que Dieu nous l’accorde si facilement?   Puisque 
nous pardonnons spontanément et facilement,  cela signifie-t-il que nous  allégeons le poids 
du péché au point de le tolérer? Loin de là! Celui qui a fait l’expérience du pardon  en 
connaît la puissance  qui l’immunise contre les offenses récurrentes.  Souvenez-vous  de 
l’histoire de la femme qui répandit du parfum sur les pieds de Jésus (Luc 7:36-43). De toute 
évidence, il s’agissait  de Marie Madeleine qui avait  expérimenté le pardon de Jésus d’une 
façon remarquable (3).

Il connaît nos faiblesses. L’une des contributions de l’Empire Romain à la civilisation 
moderne est le concept de l’égalité. Il est  parfois déplacé  d’émettre l’idée de punir ou de 
récompenser dans l’égalité. L’égalité n’est néanmoins pas un élément arbitraire tiré d’une 
liste établi ou d’un  code de conduite. Différentes circonstances peuvent surgir et les gens ne 
sont pas toujours dans les mêmes dispositions. Un parent peut infliger verbalement une 
discipline à son enfant. Pour obtenir le même résultat chez un autre enfant, discipliner peut 
vouloir impliquer une action physique. [Note : A cause de la méchanceté des hommes dont certains 

ne peuvent pas se contrôler à tel point qu’ils confondent punition corporelle et meurtre, la législation dans 

bien de pays, dont la République de Maurice, interdit toute forme de punition corporelle].

Dans Sa relation avec nous, Dieu tient compte de nos origines et de notre personnalité. Il sait 
déjà où (et quand) nous avons vu le jour. Il connaît nos faiblesses. Il ne nous permet pas 
d’être tentés au-delà de nos capacités. Il trouve un remède adéquat  aux problèmes de tout un 
chacun. Sa politique est flexible.



Il s’engage à nous aimer. L’une des caractéristiques dominantes de Dieu, révélée  dans les 
Saintes Ecritures, c’est qu’Il a fait alliance avec nous. Il combat pour nous. Il est prompt à 
nous bénir même si nous ne le méritons pas. E.G White observe qu’à travers  le don de Jésus 
pour ce monde, Dieu s’est identifié à nous par des liens qui ne se briseront jamais. C’est notre 
appréciation de Son amour constant et fidèle qui motive notre  vie spirituelle.

L’amour connaît une plus grande croissance au sein du foyer, lorsqu’il y a un engagement 
mutuel. N’est-ce pas ce que les vœux du mariage signifient : un engagement à s’aimer malgré  
les obstacles et les défis?   «Je te reçois comme époux(se) légitime, je te promets de te rester 
fidèle, pour le meilleur et pour le pire, dans le bonheur et dans les épreuves, dans la richesse 
comme dans la pauvreté, dans la maladie et dans la santé, de t’aimer et de te chérir, jusqu’à 
ce que la mort nous sépare. C’est mon voeu solennel. »

 En tant que parents, il se peut qu’un jour nous ayons à prononcer des vœux. Des vœux que 
nous allons prononcer continuellement devant  nos enfants, afin qu’ils soient entourés d’une 
atmosphère   d’amour et d’acceptation. Des vœux qui feront de nos maisons un refuge, où 
nos enfants se sentiront toujours choyés et en sécurité. C’est la façon dont Dieu s’occupe de 
nous.

Du coup, cela pourrait nous donner une première impression de Jésus comme étant un Dieu 
faible et qui capitule. Néanmoins, plus que nous réfléchissons à Sa relation avec nous, plus 
nos allons apprécier Son engagement envers nous. De Lui nous viennent les principes sur le 
comportement, les valeurs humaines et  la restauration. Etre parfait, ce n’est pas seulement se 
retenir  de commettre des péchés. Si tel était le cas, nous serions tous parfaits pendant notre 
sommeil !

Une preuve de perfection, c’est la piété démontrée dans nos paroles et dans notre 
comportement envers notre prochain. Jésus Christ, notre Seigneur est notre modèle. En 
considérant la façon dont il s’occupe de nous, nous allons croître et ainsi,  Lui ressembler 
dans les relations avec nos semblables.

Le sujet de demain :  Des familles remplies de joie



Illustrations du sermon.

(1): Une histoire, venant  de la littérature juive nous raconte qu’un Rabbi envoya son 
serviteur au marché du quartier pour acheter quelque chose d’agréable. Le serviteur revint 
avec un paquet de langues. Puis, le Rabbi envoya son serviteur acheter quelque chose de 
mauvaise qualité. Le serviteur revint  à nouveau avec un paquet de langues. 

Le Rabbi, hors de lui, questionna le  serviteur  au sujet de son comportement.

Pourquoi devrait-il apporter le même item alors que le Rabbi désirait quelque chose qui ferait 
le contraste entre le bien et la mal?

Le serviteur répondit qu’il n’y avait  rien de mieux que d’utiliser notre langue pour 
prononcer de bonnes paroles, et de ce fait, qu’il n’y avait  rien de pire que de l’utiliser mal à 
propos.

(2): Des années de cela, alors que nous avions des responsabilités pastorales dans le Nord du 

Canada, ma femme  s’occupait  d’un membre d’église âgé. Elle préparait des plats spéciaux 
que nous lui apportions. Elle faisait la vaisselle et nettoyait la maison en plusieurs occasions. 
Après la mort de cet homme, nous découvrîmes qu’il avait ajouté une petite note dans son 
testament, stipulant qu’il fallait remettre  à ma femme, le tabouret qui se trouvait dans la 
cuisine. C’était un tabouret artisanal, un meuble pratique mais de peu de valeur. Lors de 
chacun de nos déplacements au Canada et à l’étranger, je voulais vendre le tabouret parce 
qu’il n’avait pas de valeur et qu’on pourrait facilement le remplacer.

Néanmoins, ma femme refusait catégoriquement de me permettre de vendre ce tabouret.  Elle 
accordait beaucoup d’importance à ce meuble qui avait du prix à ses yeux. Elle insistait  à le 
garder non parce que nous en avions besoin mais parce qu’il lui était cher. Pendant 
longtemps,  je n’arrivais pas à  comprendre le point de vue de ma femme en ce qu’il 
s’agissait de cette vieille pièce d’artisanat. Petit à petit  j’ai appris à comprendre que c’était 
parce qu’elle aimait ce tabouret qu’elle lui accordait  autant d’importance. Je crois que c’est 
de cette façon que Dieu prend soin de nous.

(3): CorrieTen Boom, l’une des héroïnes de la Seconde guerre mondiale, aidait beaucoup de 
Juifs  à éviter les risques d’être arrêtés et d’être exécutés. Sa sœur et elle ont été prises et 
détenues dans ces camps de prisonniers. La sœur de Corrie n’a pas survécu de ces  dures 
expériences de la prison. Corrie, par contre y arriva et,  allant sur les champs de guerre, elle 
voyagea beaucoup afin d’inculquer un esprit de réconciliation et de pardon à  tous ceux 
qu’elle côtoyait.

A la fin de l’une de ses réunions, pendant laquelle elle avait parlé de la magnificence d’un 



Dieu qui nous pardonne  et de l’urgent besoin que nous devons ressentir de nous pardonner 
réciproquement, elle se tenait à l’entrée de l’église pour saluer ceux qui sortaient. Parmi ceux 
qui passaient devant elle, elle aperçut un homme qu’elle reconnut comme étant l’un des 
surveillants de  prison qui avait si violemment maltraité ses amis prisonniers. Il lui tendit alors 
la main pour la saluer. Corrie ne pouvait réagir tant elle avait du ressentiment à son égard et 
elle resta bouche bée, la gorge serrée, et n’arrivait pas à serrer la main de cet homme. Elle fit 
une prière silencieuse et soudain, elle sentit la chaleur du pardon lui inonder le cœur. Après 
un moment de silence, elle serra très fort la main de l’homme et s’exclama : “ Que c’est beau 
de pouvoir pardonner!” 
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